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LIVRES

Gisèle Ansorge et les Incas

Gisèle Ansorge nous a quittés
prématurément le 17 décembre

1993. Connue d'abord

pour avoir réalisé des films
d'animation avec son mari
Ernest Ansorge et avoir écrit
des pièces, ella a publié
depuis 1986 quatre livres très

remarqués: «Le Jardin secret»,
«Prendre d'aimer» (Prix Paul

Budry et Prix des Auditeurs de

«La Première»), «Les Tourterelles

du Caire» (Prix Schiller)
et, peu avant sa mort, «Le Jeu
des Nuages et de la Pluie».

Aujourd'hui nous parvient un
magnifique roman posthume,

«Les Larmes du Soleil», qui
fait revivre les dernières années de

l'Empire des Incas, le Tahuanti-

Photo Horst Tappe

sùyu, l'actuel Pérou. L'auteur s'est
glissée dans la peau d'une fillette
dont le père est un notable de Tum-
bez, au nord du pays: Piki (Petite
Puce) qui, à la puberté deviendra
Cori (l'Or).

La jeune narratrice raconte, au
présent, le chemin qui la conduit de
l'enfance à l'âge adulte. N'étant pas
assez jolie pour compter parmi les
filles «choisies», c'est à dire dévolues

à la couche de l'Inca, elle vit,
insouciante et rebelle, partageant les
jeux de son frère Huaminca qu'elle
aime tendrement.

Autour des adolescents, le monde
des Incas avec sa civilisation, ses
traditions, ses croyances, sa liberté
de mœurs, son or qui abonde dans
les rivières et qui n'est autre, pour
les indigènes, que les larmes d'Inti,
le dieu Soleil.

De nombreuses péripéties jalonnent

la vie de Cori, comme le long
voyage, à travers déserts, forêts et
montagnes, jusqu'au Cuzco où réside

l'Inca. Mais, un jour, arriveront
de la mer des étrangers, blancs et
barbus, apportant avec eux une
religion nouvelle, la petite vérole et leur
soif de l'or: les Espagnols, surnommés

les «Viracochas». Alors, le destin

du Tahuantisuyu basculera et,
avec lui, l'avenir de Cori.

La merveilleuse conteuse qu'était
Gisèle Ansorge renouvelle avec une
érudition qui se laisse vite oublier,
tant le récit est alerte et enjoué, notre
connaissance de ces Incas dont on
rêve sans bien savoir comment ils
vivaient.

«Les Larmes du Soleil», Gisèle
Ansorge, Bernard Campiche Editeur.

La Petite Asiatique
Dès ses premiers livres, la romancière

genevoise Edith Habersaat a
montré qu'elle était sensible aux
souffrances des êtres les plus
défavorisés, que ce soit au-delà de nos
frontières ou tout près de nous.
Enseignante, elle est particulièrement
proche des adolescents, comme en
témoignent «Au Pays des Enfants

nus» (1992) et «Les Oiseaux de la
Nuit» (1993).

Son nouveau roman a pour personnage

central une jeune femme qui a

eu, dans un pays d'Asie ravagé par
la guerre, une petite fille, Nân, victime

de la violence des Soldats Noirs.
Rivée à ce souvenir, elle s'est ingéniée

à prendre l'apparence d'une
Asiatique, ce qui déconcerte et choque

les locataires de l'immeuble
qu'elle habite à Genève. Pourtant,
Nân, la petite fille des rizières, finira
par exister, «en miroir», dans le
cœur et l'esprit de quelques-uns. Un
livre émouvant, où s'entrecroisent
voix et destinées.

«Nân en miroir», Edith Habersaat,
Edition l'Harmattan.

Une vie d'enfant
Après son beau roman historique

«Le Mège», Jean-Paul Pellaton,
l'écrivain jurassien, publie un récit
tout différent, écrit à la première
personne.

C'est l'histoire d'un enfant
transplanté de la campagne dans une
petite ville où tout l'étonné. Il y
découvre les différences sociales, le
pouvoir de l'argent, l'injustice.
Révolté, il imagine une vengeance qui
tournera mal.

Une expérience où chacun peut se
reconnaître, racontée avec sensibilité

et une exemplaire simplicité.
«Georges au vélo», Jean-Paul

Pellaton, Edtions L'Age d'Homme.

A découvrir
En 1970, Anne-Lise Grobéty avait

obtenu le Prix Georges-Nicole pour
son premier roman «Pour mourir en
février», devenu depuis lors un des
livres-phares de la littérature romande.

On est heureux de le retrouver
maintenant, en réédition, sous une
belle couverture camaïeu.

«Pour mourir en février», Annelise

Grobéty, Bernard Campiche
Editeur.

Yvette Z'Graggen

1 3


	Gisèle Ansorge et les Incas

